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venaientd'abord. *CeUa véritd était connue même. des
unciens et, si .je yme rappelle bien mes Georgiques de
Yirgile, le pocte latin conseille d'enfouir les lupies pour

engrais.
On a beaucoup vanté le sprrasin enfoui comme engrais

et je connais plusieurs personnes de ce pays qui l'ont
essayé avec succès. En effet cette painte s'elève assez
et elle est bien fournie de feuilles et de rnw-ameax ; nuais
pour qu'elle reassis-e, il iut une température fraîche et
humide. Le sanrasin ne prospère pas sur un teniain et
dans un climat sie et Pon doit labandonner pour ce mnoif
dans plusieurs cas ; le seigle au contraire est très peu
difficile sur le choix du terrain . 1 ne reussi pas en
généri, il est vrai, dans les fore.s fortes ; mais ce iest
que lorsqu'on le sCme pour récolter. Lorsqu'il s'agit: de
P'enfuir, la questioi change et c'est un exceflet moyen
de diviser les terres fortes et de les rendre meubles et

fii. b,-inbles.
Le seigle destiné à être enfoui doit être semé épais;

un plius grallid produit en vert compense ample ment celne
légère augmenation de semence . Il importe de enâfonir

*desqu'i'l est fauché, ce qui contnbue h sa raide
decomposition. . Un excelIent moyen de rendre la ferl ité

,à des .erres épuisées, est de repeter plusieurs annves do
suite 'opération de Penfouissemenc du seigle, en fisant
euivre une récolte sarelée.

Si vous jugez, n. PlEditeur, que ces remarques soient
dignes d'occuper une place sur le .laneur, vous conten-
terez une ambition et peut-être aussi vou.s rehdrez paiN là
service à la classe de vos, lecteurs, comme méi livrés à
Pagriculture.

F? E TI T-J EA N.

NDUS~TRIELLE~ ET DOESTQUi E

HISTOIRE DES.INVENTI'ONS ET DÉCOUVETES.

1EPUIS L'ERE C1IRETIENNqE.

Dés~ quatre prermiers siò<:les decPare Chrétienne.

-L'histoire n'est pâstoute daius les faits, dans le recit
des ëvenemens ; elle est aussi dans les prongès de 'irn-
dustrie et du commerce. Une invention, une deeouverîe,
ùue inidutrie nouvelle (Ait souvent influé sur la dotmee
d'un empire ; la' rainsporbttion d'une plante conmme la
vigne, d'un insecte comme le ver à soiv, ou ýd'un simg
procédé agricolie est sufffiante pour chinger le sort de
toute une population.

Avant de retuicer la marche progissive des lettres, des
sciences et des arts, disons un mot de lelai de la civilisa-
tion en Europe sous les empereurs romaîins.

La douceur du climout, la tertilité du sol et la facilité des
communicationîs sont les conditions les plus necessaires
aux premiers progrès de la civilsation. Elles se trouveut
toutes en Europe : aussi Py voyos- nous très.ancienne et
plus avancée que dans les autres parties: di globe. Si
Pabondance des mines de charbon et de fer doit aus
compter dans les causes dun, prompt accroissemnt de
l'industrie,; l'Europe à dans son sein ded: Jichèess incal.

u1aleI~s ~a'-eiê·a aut mettre profi

Pendant les; quatre premiers sièclès de lère chrétienne,
la Grèce, les Gaules, l'Espagne et sm:out litalie (aienit
paliout couvertes de mommens- iws à cté de ce-s

diftice inmenses dei elegante solidité a raverso les
siècles, à elité de cos pailis somptu'ux Xt de ces helles

mos ueus qui n'aeslent qu'un lu:e intiic. des ris
infects, de misélle's cabanes venaient iccuiser P iorgueil
et l'eguisme des che'f de la nation.

La physique avait thit peu de progrès, et la chimie ne
devn i paraitre, ainsi que la ehirurgie, que qui nzi cents
ans après. La médecine seule 'ait parven', prce nIl
-genie d'Hippocrate, à un depr de pei f petion plus olv(é
que rlat des sciences ne semblait le primaptite. Cïe);e,
et Glaen sm tout,l:i dcnnbrent un essOr I tide encore.

Ce dernier avait parconuu, ennmme Plin , prsque tutn le
rande connu. Les connais.-îns pir;menis g i p*u

W>n ses lng voyages, et.un travail opiuiutrel1i onf m..
rilé laseconde place dds hioire de la nCdU ire
Mép isaint la scvrérté des lois romaines et les i&es

superstnnieses du fcmps, il fMt des recherches ana'en ious
sur des cadavres, et dommua; les plirs principes d crue

science dont les bienfhirs sont iukhulbles. O Mi dit
Jiuseurs o::vrages qui ont éclairé ses success' lus -u d,-s

sujets inconnius jii.-qulalons. Il én<iit, ccolm n «e p e:a ,
bien eni avnt de son siècle.

U2arî de la g':erre était le plus avance chez un pu ie
qui duvait touit a ses arnes ; il étaîi son unimfl::a etc' .

Aussi ovait..on, dans ie courts it vi a le. d . , .s
roi%, las consu:s et les înpues occulpers à;,u.
des ron rtru:lions d'dinves et à d'aulles 'rni..on pON
fiungans, ior les tenir eihleine et conServer cur
v r 1 uiur.

.,. x pl; de cnnaissancés maahlité-
i i"".e-, 'if n 'fîfur peu rb. <lhue. Leus l'dinî: s n-e

)(>uu.afint Clc r <iue c*ciuan honnues et coat <;ou
eing cbevaux. C'est av-ec d'ausi fle:es irå C;u les

rornaiis s'avent wini sur '>Oce,'a:î, sa.s le iemOus d la
botssoiu rt en bune a ttt1.s lhs vetis. A .usi e. 1e
scien'ut-ils tujurs unu g randc nuo:mbh- Nîur s< poÇ,- I.i-c'ui

ai be.,oin. .llan: b s coibilats ils r elîn la foi . en
bataille comme une anne de te:re. Avm îenragruent

cn fNi:t des sacices aux dieux, et soldats et maîs
se pieparmi ut à Paetion. Ils rjliaient l.s voiles, p:ie
icnt Aes cungesdepluyaient 'eYdif suu le vaiseau du

coanunaîdnîaî !es h Cmpos.u;s sonnîaîuut n son; Loid, et Peu
gaigerneut co:nieçait aux rch nos de lrmilie ù

crhrrhat allrs à dtritie on à couleri les laines rnle-
nos, soit si bri.ant les nues,soit en les abu-sam . (VA.
nounes harpons ua ppr ochint ls anavb es, t on combat-
tait venunse coul me sur tuire. Paiois n lançait des
b:andous euflarmnîies sur le bord enu : c'est aisi

qu'Auguist dMiruisit à Acuisiun la flotte d'Aiatome.
!.'agrienture vtait,dansAIs beaux i îs de lROu-e, la

sence &n <en:oneuur; ille fiait luccumionircipale
des plus illushes eitoyens, et p!îsie:rs d'mue . r -x bol ut,ues (le mn cnarnuu powr cunander les arm. tiais
e1lH sonid't de. guerres continuelles qui lui e i; is

bras et rouîblaient ses fnvaux qu'auii faori..és n cli-
int deleinx. L'bandon de l'agr-iiulotiure nri a avec le

luuxé ; les citoyens delaissèrent les r'avaux des champs et
des esclaves y furent seuls occupés.

Le commerce et l'iiidustrie suivirent une marche tótite
centraire. Rorqe répullicaine les avait peu conniis-; le

,ep!s et le J& -Je' r firent faîtó de rarids-progrès: iaig
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